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      AVANT-PROPOS


      Jacques Grévin est une figure attachante de la Renaissance. Poète et médecin, humaniste et protestant en même temps, il est surtout connu comme poète
 Disciple de Ronsard, lié avec la Pléiade, il fut « un des fondateurs du théâtre régulier en France »
. Pourtant il est resté longtemps inconnu ou plutôt méconnu, bien qu'à son époque il fût très apprécié par Ronsard, du Bellay, et les autres hommes de lettres avec lesquels il entretint des relations. Ronsard surtout lui consacra un sonnet et un discours élogieux où il n'hésita pas à l'élever par-dessus tous les poètes de son temps :

      
        Et toy, Grevin, apres, toy mon Grevin encor,

        Qui dores ton menton d'un petit crespe d'or,

        A qui vingt & deux ans n'ont pas clos les années,

        Tu nous as toutesfois les Muses amenées,

        Et nous as surmontez, qui sommes jà grisons,

        Et qui pensions avoir Phebus en nos maisons
.

      

      On parla encore favorablement de lui à la fin du siècle
, puis ce fut l'oubli, ou pire encore, le mépris
. Il est vrai que depuis la

					 redécouverte du XVIe
 siècle littéraire, le nom de Grévin figure dans toutes les études d'ensemble consacrées à la Renaissance, mais il ne s'agit le plus souvent que de très courtes mentions dans lesquelles on s'occupa presque uniquement de son théâtre, pour en montrer surtout les insuffisances.

      La critique de nos jours s'est montré un peu plus judicieuse. Lucien Pinvert lui consacra une étude d'ensemble en 1898
 et publia un choix de ses oeuvres en 1922. Plus récemment son œuvre à été étudiée par rapport à celle de Ronsard et de Garnier,
 dans des ouvrages traitant de l'histoire des idées
 ou des études de thèmes,
mais par leur nature même, ces études ne tiennent pas compte des qualités proprement poétiques ou dramatiques de son œuvre.

      Par sa valeur au point de vue de l'histoire littéraire, son Théâtre
 est l'œuvre capitale de Jacques Grévin. Paru en 1561, huit ans après la représentation retentissante de la Cléopâtre captive
 d'Etienne Jodelle et sept ans avant la publication de la première pièce de Robert Garnier, il marque une étape importante dans la restauration de la tragédie et de la comédie à l'antique d'où devait naître plus tard le théâtre français classique. Lui-même s'en rend bien compte en disant fièrement dans le « Brief discours » qui sert de préface à son Théâtre :

				

      
        Premier de nostre temps je me suis hazardé de mettre la tragedie et comedie Françoise entre tes mains. ... Non que je me vueille dire premier qui en a composé en notre langue. Car je sçay bien qu'Estienne Jodelle... a esté celuy qui les a tirées des Grecs et Latins pour les

						 seplanter en France. Mais aussi je diray ceci sans arrogance, que je ruis encores à voir tragedies et comedies Françoises, excepté celles de Medée
 et d'Hecuba
, lesquelles ont esté faictes vulgaires et prises du Grec d'Euripide.

      

      Grévin y revendique le mérite d'avoir publié le premier des pièces qui ne soient pas des traductions.

      Une de ces pièces, la tragédie César,
 a particulièrement attiré l'attention et les suffrages des critiques. Certains n'ont pas hésité à proclamer le César
 supérieur à toutes les autres tragédies du XVIe
siècle
. D'autres tels Faguet, Rigal, Pinvert et Lebègue, ont souligné la valeur relative de la pièce en la comparant à la Cléopâtre
 et aux autres tragédies de l'époque, ou en y cherchant les germes du futur théâtre classique
. Pourtant, les quelques pages qu'ils y ont consacrées ne permirent pas des analyses ou évaluations approfondies.

      Le César
 n'est pas un chef d'œuvre, mais il n'est pas dépourvu de valeur littéraire et son rôle dans l'histoire de l'art dramatique français n'est pas négligeable. Qualifiée par Faguet de « premier modèle vraiment important de la tragédie oratoire » et par Pinvert d'ancêtre de Cinna,
 cette pièce mériterait une étude détaillée. Jusqu'ici, une telle étude n'a guère été possible, faute d'édition critique. Il existe en effet deux éditions modernes du César,
mais elles ne contiennent ni texte exact ni commentaire sûr. Le César
fut publié au XIXe
 siècle par G. A. O. Collischonn à la suite de sa dissertation sur les rapports du César
 de Grévin avec ceux de Muret, Voltaire et Shakespeare, mais sans appareil critique ni commentaire, et en tirage limité
. La pièce fut également

					 publiée au XXe
 siècle par les soins de Lucien Pinvert dans le Théâtre complet et poésies choisies de Jacques Grévin
 (1922). Cette édition est un ouvrage de vulgarisation qui essaye de présenter le César
 et d'autres œuvres de Grévin au public moderne. Elle renferme une notice sur la vie de Grévin et des notes historiques, mais il n'y a pas d'appareil critique proprement dit. C'est à Pinvert que revient l'honneur de la découverte des variantes manuscrites de Grévin dans l'exemplaire du musée Plantin-Moretus, mais il n'en a point fait usage dans son édition.

      Il m'a semblé donc utile de publier une édition critique du César
 pour remplir le vide qui existe encore à l'égard du théâtre du XVIe
 siècle où éditions critiques et analyses approfondies sont rares. Sans prétendre faire précéder ce texte d'une étude exhaustive sur l'auteur et son œuvre, j'ai cru devoir résumer le plus succinctement possible ce qui est actuellement connu de la vie de Grévin, et présenter les renseignements nécessaires à l'intelligence de la présente édition. Ainsi le texte est complété par un appareil critique, une étude des éditions, des remarques sur les variantes, la langue et la versification, et un glossaire. On trouvera également une étude des sources, si importantes au XVIe
 siècle, et une analyse de la pièce, qui essaye de dépasser les généralités dont on se contente si souvent dans l'étude du théâtre de la Renaissance.

      Cette édition a donc pour but de traiter aussi complètement que possible dans les pages à notre disposition un ouvrage encore peu connu, et un but plus vaste, de servir tant soit peu à l'éclaircissement des origines, des sources et du développement de la tragédie française à travers l'étude d'une des premières tentatives d'acclimater ce genre en France.
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          Cité d'après Raymond Lebègue, La Tragédie française de la Renaissance
 (2e
 éd. ; Bruxelles : Office de Publicité, 1954), p. 37.
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          Lucien Pinvert, Jacques Grévin (1538-1570) : étude biographique et littéraire
 (Paris : Fontemoing, 1898), p. 13.
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          Œuvres complètes,
 éd. Laumonier (Paris : Hachette et al.,
 1914-1967), X, p. 198, vv. 133-138.
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          Cf. Etienne Pasquier, Les Recherches de la France,
VII, 7, et J.-A. de Thou, Historiae sui temporis,
 lib. XLII in fine.
 Cité par Pinvert, p. 345.
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          Voir Pinvert, p. 345.
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      6

      
          Voir supra,
 note 2.
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          Marcel Raymond, L'Influence de Ronsard sur la poésie française (1550-1585)
 (Paris : H. Champion, 1927), pp. 285-306, et Marie-Madeleine Mouflard, Robert Garnier (1545-1590),
 III : Les Sources
 (La Roche-sur-Yon : Imprimerie Centrale de l'ouest, 1964), pp. 237-245.
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          Jochen Hüther, Die monarchische Idéologie in den französischen Rômerdramen des 16. und 17. Jahrhunderts
(« Munchener Universitäts Schriften », Band II, München : Max Hueber Verlag, 1966), pp. 22-38.
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          Hélène Naïs, Les Animaux dans la poésie française de la Renaissance
 (Paris : Didier, 1961), pp. 283-288 ; Elliott Forsyth,La Tragédie française de Jodelle à Corneille (1553-1640) : le thème de la vengeance
 (Paris : Nizet, 1962), pp. 162-164 ; Françoise Joukovsky, La Gloire dans la poésie française et néolatine du XVIe
 siècle
 (Genève : Droz, 1969), pp. 283-284.
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          Cf. par exemple Edélestand Du Méril,Etudes sur quelques points d'archéologie et d'histoire littéraire
(Paris : A. Franck, 1862), p. 167, et Donald Clive Stuart, The Development of Dramatic Art
 (New York : D. Appleton & Co., 1928), p. 351.
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          Emile Faguet, La Tragédie française au XVIe
 siècle (1550-1600)
 (Paris : Hachette, 1883), pp. 130-136 ; Eugène Rigal, « Le Théâtre de la Renaissance », Histoire de la langue et de la littérature française des origines à 1900,
 éd. Petit de Julleville (Paris : Colin et Cie
, 1897), III, 274-275 ; Pinvert, pp. 137-155 ; Lebègue, pp. 37-38.
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          Jacques Grévin's Tragödie Caesar in ihren Verhältnis zu Muret, Voltaire und Shakespeare
 (« Ausgabe und Abhandlung aus dem Gebiete der romanischen Philologie », Band LII, Marburg : Elwert, 1886).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      VIE DE L'AUTEUR ET COMPOSITION DE LA PIÈCE


      La vie de Jacques Grévin reste obscure sur bien des points. Il naquit à Clermont en Beauvaisis, vraisemblablement en 1538, bien que les biographes ne soient pas d'accord sur la date de sa naissance
. Il vint à Paris vers 1550 ou 1551 pour faire ses études et entra au collège de Beauvais ou de Boncourt.
 On aime à se le représenter condisciple d'Etienne Jodelle, Jean de la Péruse, Jean de la Taille, André de Rivaudeau, Scévole de Sainte-Marthe et Vauquelin de la Fresnaye,
 et élève de Marc-Antoine Muret et de Georges Buchanan
. Il est certain, du moins, qu'il eut Muret pour « precepteur quelque temps ès lettres humaines ».

					

					 Il fut peut-être présent à la représentation de la tragédie Cléopâtre captive
et de la comédie Eugène
 de Jodelle, qui eut lieu au collège de Boncourt en 1553.

				

      En 1556, il fut reçu maître-ès-arts,
 et commença à s'occuper de la médecine en même temps que de la poésie. En 1558 et 1559, il publia quelques pièces de circonstance : l'Hymne à Monseigneur le Dauphin,

 à l'occasion du mariage de ce dernier avec Marie Stuart le 24 avril 1558 ; Les Regretz de Charles d'Austriche empereur,

 sur l'abdication de Charles-Quint ; Le Chant de Joie de la Paix,

 à l'occasion de la paix de Cateau-Cambrésis.

      En 1560, il publia le recueil de l'Olimpe

 qui contient des sonnets amoureux (adressés à Nicole Estienne, de la famille des imprimeurs) et satiriques, des odes et une pastorale.
 Grâce à ses efforts poétiques, il fut enrôlé sous la bannière de la Pléiade et devint l'ami de Ronsard, du Bellay, Belleau, qui écrirent des poèmes liminaires pour son recueil.

				

      

					 Il semble avoir quitté la France pour l'Angleterre vers la fin de l'an 1560,
 peut-être à cause de ses opinions religieuses, car il était devenu Huguenot ; mais il revint, sans doute pour faire jouer sa comédie, les Esbahis,
 sa tragédie, César,
 et les Veaux,
 un « jeu satirique » dont il ne reste plus de trace, au collège de Beauvais, le 16 février 1560 (a.s.).
 Le 14 juin 1561, Grévin soutint sa thèse devant la Faculté de médecine de Paris
 et deux jours après, le 16 juin, il obtint le privilège pour l'impression de son Théâtre,

 qui contient le César,
 les Esbahis,
 une autre comédie, La Trésorière,
 et des poèmes lyriques.

      Pourtant, sous la pression des passions religieuses, Grévin se retourna contre Ronsard et fut au nombre des pamphlétaires qui l'assaillirent en 1563.
 Il abandonna la poésie pour se consacrer à la médecine, passa son doctorat le 16 mars 1562 (a.s.) et ne rédigea plus que des volumes savants. Il publia une anatomie illustrée en latin,
 prit part à une polémique médicale en publiant deux discours contre l'antimoine,
 fit paraître une traduction

					 d'un ouvrage de démonologie de J. Wier.
 En 1567, on retrouve sa trace à Anvers où il fit paraître divers ouvrages chez l'imprimeur Christophe Plantin.
 Il composa aussi quelques poèmes de circonstance
 et des vers satiriques.

				

      On le retrouve à Turin où il avait été appelé comme médecin et précepteur par Marguerite de France, duchesse de Savoie,
 qui semble l'avoir beaucoup apprécié. Pendant un voyage à Rome, mission confidentielle peut-être, Grévin composa vingtquatre sonnets sur Rome, d'inspiration protestante.
 Il mourut prématurément à Turin en novembre 1570, à l'âge de 32 ans, laissant sa femme et une fille ( ?). La date exacte de sa mort n'est

					 pas mieux connue que celle de sa naissance
 Sa mort passa presque inaperçue. S'étant aliéné ses confrères en poésie et en médecine, il ne fut pleuré que d'un seul ami et compatriote, Claude Binet, devenu plus tard le biographe de Ronsard.

				

      Aucun renseignement sur la date de composition de la tragédie César
 ne nous est parvenu. L'étude des sources que Grévin a utilisées, telles que les Antiquitez de Rome
 (1558) et d'autres poèmes de du Bellay,
 semble démontrer que le César
 n'a pu être écrit avant 1558. Pourtant nous savons que les poésies de du Bellay, surtout celles qu'il avait écrites à Rome, ont circulé en manuscrit longtemps avant leur publication,
 et Grévin aurait donc pu consulter des versions manuscrites. Mais le fait que Grévin paraît avoir connu tous les sonnets du recueil des Antiquitez
semblerait indiquer qu'il les a consultés dans un exemplaire de l'édition de 1558, ce qui donne 1558 comme terminus a quo.
 Pourtant le poème des « Furies contre les infracteurs de Foy »,
 dont Grévin s'est également inspiré, ne fut publié qu'en 1561, et il n'est pas impossible que Grévin ait écrit sa pièce après la publication de la plaquette contenant le poème des « Furies ».

				

      La critique interne ne donne pas de résultats sûrs non plus. Il n'y a aucune allusion à des événements contemporains dans la pièce, car il me semble fort dangereux de voir dans les allusions aux guerres civiles qui déchirèrent Rome après la mort de César

					 (et qui sont des faits historiques) des allusions aux guerres de religion qui se préparaient en France. On a suggéré également que le César
 est une œuvre de propagande anti-monarchiste et devrait être rattaché à la littérature militante et protestante écrite en 1560-1561
 Je ne crois pas qu'on puisse aussi facilement deviner les intentions de l'auteur et j'hésiterais à attribuer les sentiments exprimés dans la pièce (nous verrons d'ailleurs qu'on y exprime des sentiments contradictoires) à Grévin

				

      Le terminus ad quem
 est indiqué par la date de la première représentation. Elle aussi est sujette à controverse, car les critiques ont émis des opinions diverses sur ce sujet
. Un certain nombre de critiques opte pour l'année 1558 comme celle de la première représentation, d'après le Journal chronologique du théâtre françois,
 manuscrit fait au XVIIIe
siècle par le chevalier de Mouhy et qui indique que les Confrères de la Passion, en 1558, jouèrent deux nouvelles œuvres de Grévin, la tragédie de César
 et la comédie des Esbahis

 Par malheur, ce Journal
 semble dépourvu de toute valeur en ce qui concerne les dates des représentations théâtrales
 et la date 1558 est à rejeter.

      La plupart des critiques acceptent la date 1560, car selon Grévin lui-même, la pièce aurait été jouée au collège de Beauvais le 16 février de cette année. Je crois qu'il faut comprendre cette date comme le 16 février 1561 nouveau style, car jusqu'en 1564, la période qui va du premier janvier jusqu'à Pâques fut considérée

					 comme faisant partie de l'année précédente. La composition de la pièce se situerait donc entre 1558 et le début de 1561.

      La date de publication du César
 n'est pas tout à fait sûre non plus, les critiques ayant avancé des dates qui vont de 1558 à 1567,
mais d'après les recherches que j'ai pu faire et la date du privilège (le 16 juin 1561), je crois qu'il faut s'en tenir à la deuxième moitié de 1561, date de la première édition connue du Théâtre
 de l'auteur.
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      1

      
          Voir Pinvert, Jacques Grévin,
 pp. 21-22, pour cette question et pour une étude plus détaillée de la vie de Grévin.
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          Ibid.,
 p. 23, et Raymond, L'Influence de Ronsard,
 p. 286. Les avis sont partagés, mais comme Grévin dit avoir eu Muret comme professeur, il a dû fréquenter le collège de Boncourt où enseigna Muret. Cf. également Henri Chamard, « Le Collège de Boncourt et les origines du théâtre classique », Mélanges offerts à M. Abel Lefranc
 (Paris : Droz, 1936), p. 251, note 3.

        

      

    

    
      3

      
          Cf. Henri Chamard, La Tragédie de la Renaissance
 (Paris : R. Guillon, cours de 1927-1928), p. 42 ; J. Colombe, « Jacques Grévin »,Hippocrate
 (mars-avril 1949), p. 4 ; Tatham Ambersley Daley,Jean de la Taille (1533-1608) : étude historique et littéraire
 (Paris : J. Gamber, 1934), p. 30 ; Franck Delage, Un Humaniste limousin du XVIe
 siècle : Marc-Antoine de Muret
 (Limoges : Ducourtieux et Gout, 1905), p. 6, note 4 ; Pinvert, Jacques Grévin,
 p. 24 ; Raymond, p. 286.
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          Cf. Pinvert, Jacques Grévin,
 p. 24, et Raymond, p. 286.
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          Dans le « Brief discours pour l'intelligence de ce theatre », Le Theatre
 de Iaqves Grevin de Cler-mont en Beauuaisis... Ensemble, La Seconde Partie de l'Olimpe et de la Gelodacrye (Paris : Sertenas et Barbé, 1561), p. IIII v°.
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      6

      
          Pinvert, Jacques Grévin,
 p. 25, et Raymond, p. 286.
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          Pinvert,Jacques Grévin,
 p. 26.
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          Hymne a Monseignevr le Davphin, svr le mariage dvdict seignevr, et de Madame Marie d'Estevart, Royne d'Escosse.
 Par Iaques Gréuin de Cler-mont. A Paris, Chez Martin l'Homme Imprimeur demeurant en la rue du Meurier pres la rue Sainct Victor. 1558. Auec Priuilege.

        

      

    

    
      9

      
          Les Regretz de Charles d'Avstriche Emperevr, cinqviesme de ce nom.
Ensemble la Description du Beauuoisis, & autres oeuures. Par Iacques Gréuin, de Cler-mont. Dediez à Madame Magdaleine de Suze, Dame de Vvarty. A Paris. Chez Martin l'Homme, Imprimeur demourant a la rue du Meurier, pres la rue sainct Victor. 1558. Auec Priuilege.

        

      

    

    
      10

      
          Chant de Ioie de la paix faicte entre le Roi de France Henri II, & Philippe Roi d'Espagne.
 Par Iaqves Grevin de Cler-mont. A Paris, Chez Martin l'Homme, Imprimeur demeurant rue du Meurier, pres la rue Sainct Victor. 1559. Avec Privilege.

        

      

    

    
      11

      
          L'Olimpe
 de Iaqves Grevin de Cler-mont en Beauuaisis. Ensemble Les Avtres Evvres Poëtiques dudict Auteur, A Gerard Lescvyer Prothenotaire de Boulin. A Paris, De l'Imprimerie de Robert Estienne. M.D.LX. Avec Privilege.

        

      

    

    
      12

      
          Publiée d'abord séparément sous le titre Pastorale sur les mariages de très excellente Princesse Madame Elizabet, fille aînée de France, et Madame Marguerite, sœur unique du Roi.
 A Paris, Chez Martin l'Homme Imprimeur. 1559. Cette édition demeure introuvable.

        

      

    

    
      13

      
          Voir Pinvert, Jacques Grévin,
 pp. 320-324, 335-338, Ronsard, éd. Laumonier, X, 235, et XIV, 193, et du Bellay, Œuvres poétiques,
 éd. Chamard (Paris : Cornély et al.,
 1908-1931), II, 216.
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      14

      
          A cette occasion Grévin composa un poème Le Chant du cygne
 à l'intention de la reine Elizabeth d'Angleterre. Voir Pinvert, Jacques Grévin,
 pp. 36-43, 351-357.

        

      

    

    
      15

      
          Voir la mention publiée au début de sa comédie Les Esbahis :
 « Ceste Comedie fut mise en ieu au college de Beauuais a Paris, le XVIe
 tour de février, M.D.LX. après la tragédie de I. Cesar et les ieux satyriqves, appeliez commvneement les Veaux. »

        

      

    

    
      16

      
          Commentaires mss. de la Faculté de médecine,
 vol. VII, f. 50 v°. Cité par Pinvert, p. 45.
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          Le Theatre
 de Iaques Grevin... (1561).

        

      

    

    
      18

      
          Cf. Pinvert, Jacques Grévin,
 pp. 325-335, et Raymond, pp. 304-305, pour les détails de la rupture, et Avenir Tchemerzine, Bibliographie d'éditions originales et rares d'auteurs français des XVe
, XVIe
, XVIIe
 et XVIIIe
 siècles
(Paris : Plée, 1932), VI, 13-15, pour les pamphlets polémiques de Grévin.

        

      

    

    
      19

      
          Anatomes totivs, aere inscvlpta delineatio ...
 per Iacobum Grevinum Claromontanum Bellouacum, medicum Paris. Lvtetiae Parisiorvm, Apvd Andream Wechelvm, svb Pegaso, in vico Bellovaco. M.D.LXIIII.

          Les Portraicts Anatomiqves de Tovtes les parties dv corps hvmain
... Par Iaqves Grevin, de Clermont en Beauuoisis, Medecin à Paris. A Paris, Chez Andre Wechel. M.D.LXIX.

        

      

    

    
      20

      
          Discovrs
 de Iaqves Grevin de Cler-mont en Beavvaisis, docteur en Medecine à Paris, sur les vertus et facultez de l'Antimoine.
 Contre ce qu'en a escrit maistre Loys de Launay, Medecin de la Rochelle. A Paris, De l'imprimerie d'André Wechel, 1566.

          Le second Discovrs
 de Iaqves Grevin, Doctevr en Medecine a Paris... A Paris, Chez Iacques du Puys, Libraire Iuré, demeurant en la Rue S. Iean de Latran, à l'enseigne de la Samaritaine (s.d.).

        

      

    

    p.16

    
      21

      
          Cinq Livres de l'Impostvre et tromperie des Diables : des Enchantements & sorcelleries :
 Pris du Latin de Iean Vvier, medecin du duc de Cleues, & faits François Par Iaques Gréuin de Clermont en Beauuoisis, medecin à Paris. A Paris, Chez Iaques du Puys libraire Iuré, demourant en la Rue sainct Iean de Latran, à l'enseigne de la Samaritaine. M.D.LXVII. Avec Privilege dv Roy.

        

      

    

    
      22

      
          La Premiere, et la Seconde partie des dialogues français pour les jeunes enfants.
 A Anvers. De l'Imprimerie de Christophle Plantin. M.D.LXVII. Avec Privilege.

          Les Emblemes du Seigneur Jehan Sambucus,
 traduits du latin en vers françois. Anvers, Christophle Plantin, 1567.

          Les Œvvres de Nicandre Medecin Et Poete Grec,
 Tradvictes en vers françois. Ensemble, Deux liures des Venins, ausquels il est amplement discouru des bestes venimeuses, theriaques, poisons & contrepoisons. Par Iaques Gréuin de Clermont en Beauuaisis, medecin à Paris. A Anvers, De l'Imprimerie de Christophle Plantin. M.D.LXVII. Avec Privilege dv Roy.

          Les Emblesmes dv S. Adrian Le Ievne
, Medecin et Historien des Estats de Hollande. Faicts François et sommairement expliquez. A Anvers, De l'imprimerie de Christophle Plantin. M.D.LXX. Avec Privilege.
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          Publiés par Frédéric Lachèvre dans la RHL,
 XXIV (1917), pp. 285-295.
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      LE SUJET ET LES SOURCES

      La première pièce de théâtre que l'on connaisse dont le sujet est la mort de César, est celle d'un professeur, orateur, poète, un des « parrains de la tragédie en langue française ». Ce professeur se nomme Marc-Antoine Muret, et nous avons vu (p. 13) que ce même Muret fut le « precepteur quelque temps ès lettres humaines » de Grévin. Cette époque de la carrière de Muret se situe entre 1551, quand Muret arrive à Paris pour enseigner, et 1554, quand il repart en direction de Toulouse L'influence de Muret s'est fait directement sentir par sa présence et par son enseignement sans doute, mais aussi par son œuvre. Muret écrivit une tragédie en latin, le Julius Caesar,
 probablement vers 1544 qui fut publiée en 1552 à Paris dans ses Juvenilia

 Cette pièce a influencé plus d'une tragédie de la Renaissance française, mais c'est dans le César
 de Grévin que cette influence se manifeste le plus directement.

      
					 Dans le « Brief discours pour l'intelligence de ce théâtre », qui précède sa tragédie, Grévin répond d'avance aux critiques qui pourraient lui être faites :

      
        Mais reuenons à nostre tragedie de Jules Cesar,
 laquelle nous avons mise en avant en nostre langue, non que je l'aye empruntée comme quelques-uns se sont faict accroire, estimants que je l'eusse prise du Latin de Marc Anthoine de Muret ; car là où elles seront confrontées, on trouvera la verité. Je ne veux pourtant nier que s'il se trouve quelque traict digne d'estre loué, qu'il ne soit de Muret... auquel je donne le meilleur comme l'ayant appris de luy.

      

      L'exemplaire du Théâtre
 qui se trouve au musée Plantin-Moretus, révèle que Grévin a supprimé le passage qui traite des rapports entre la pièce de Muret et la sienne pour revendiquer uniquement les Grecs et les Romains comme sources
				

      En dépit de la tentative de Grévin de nier ou de dissimuler les rapports possibles entre le Julius Caesar
 de Muret et son César,
 les critiques qui ont étudié l'œuvre de Grévin n'ont pas manqué de signaler des analogies entre les deux pièces. Reprenons brièvement à notre tour cet examen.

      
					 Grévin doit en effet à Muret le sujet de sa pièce et le plan général, car les deux pièces présentent les circonstances qui entourent la mort de César. Ces circonstances sont plus ou moins les mêmes dans les deux pièces ; elles sont présentées dans le même ordre et se servent souvent des mêmes expressions. Chaque pièce commence par la présentation du personnage de César, suivie de celle des conspirateurs et de leur complot, suivie de celle de Calpurnie, suivie à son tour de la scène culminante où César, poussé par D. Brute, décide d'aller au Sénat. A cette scène succèdent la mort de César, les lamentations de Calpurnie et le triomphe des conspirateurs, bien que l'ordre des deux dernières scènes soit renversé.

      Il serait pourtant faux de dire que la pièce de Grévin n'est qu'une « version » du Julius Caesar
 de Muret. Il s'agit plutôt d'une « adaptation libre » selon les principes de la Pléiade. Grévin a modifié et étoffé l'action de la pièce, renouvelé les caractères et les sujets du chœur. Il a introduit des lignes d'action secondaires en créant un nouveau personnage, Antoine, et en augmentant le rôle de D. Brute. Il a combiné le troisième et le quatrième acte de Muret dans son troisième acte, et il a écrit un nouveau quatrième acte dans lequel un messager raconte le meurtre de César à Calpurnie. Il a également substitué au chœur des citoyens romains de la pièce de Muret une « troupe interlocutoire de gensdarmes des vieilles bandes de César » et il a éliminé une bonne partie de leurs sentiments républicains.

      Les différences les plus notables entre les deux pièces concernent le caractère de César, le dénouement et l'émotion soulevée par chaque pièce. Le Julius Caesar
de Muret finit par l'apothéose de César, à laquelle Grévin a substitué l'intervention d'Antoine qui
					 soulève les soldats de César et jure de venger sa mort. Pour l'idée de l'apothéose de César, Muret est peut-être redevable aux historiens romains et à la cinquième Bucolique
 de Virgile, mais surtout au Hercules Oetaeus
de Sénèque, dont il a imité le début et la conclusion dans sa propre pièce. Muret a emprunté non seulement l'épisode de l'apothéose d'Hercule, mais également le caractère même du personnage. Il a gardé les traits de caractère que Sénèque avait attribués à son héros, orgueil excessif, dédain stoïque de la mort, désir d'être élevé aux cieux, tout en ajoutant les détails historiques nécessaires pour convertir Hercule en César. Le César de Muret est un personnage fort qui sollicite l'admiration, mais inspire aussi de la répugnance à cause de sa vantardise.

      Grévin n'a pas adopté cette version du caractère de César ni l'épisode final de l'apothéose, dont l'historicité lui sembla peut-être assez douteuse, et il est resté plus près de la vérité historique en présentant comme épisode final la promesse de la vengeance contre les meurtriers de César. Ainsi César devient dans la pièce de Grévin un personnage noble et bon, vainqueur du monde, mais magnanime et doux envers son peuple, et Grévin essaye de soulever des émotions de pitié et de crainte envers César en le rendant digne de pitié et en le faisant craindre pour lui-même. Le désir de se conformer à la vérité historique et de soulever d'autres émotions à l'égard de César sont les causes de ce changement dans le César
 de Grévin par rapport au Julius Caesar
 de Muret.

      Une autre différence entre les deux pièces consiste dans le caractère de Marcus Brutus. Dans le Caesar
 de Muret, le personnage de Brutus est plus complexe que dans la pièce de Grévin, car il a un conflit moral à résoudre : doit-il rester fidèle à sa patrie
					 ou à l'homme qui lui a sauvé la vie ? Il prend parti pour sa patrie, sans beaucoup d'hésitation d'ailleurs, mais ce conflit nous rend le personnage de Brutus plus sympathique que dans le César.
 Ainsi Brutus a plus de droit à notre intérêt dans la pièce de Muret que César lui-même, et on a pu dire, sans trop d'erreur, que Brutus est le « héros » de la pièce de Muret tandis que César est le « héros » de la pièce de Grévin.L'importance accordée à Brutus est renforcée dans le Julius Caesar
 par l'attitude du chœur qui fait preuve de sentiments républicains pendant les quatre premiers actes, bien qu'il fasse volte-face au cinquième acte et déplore la mort de César en termes chaleureux. Ce revirement dans l'attitude du chœur n'est peut-être pas sans rapport avec le changement parallèle qui se produit au cinquième acte du César
 quand le chœur change également de rôle, mais ce dernier changement n'est pas exprimé de la même façon
				

      On a dit également qu'une des différences fondamentales entre les deux pièces était un changement dans l'idée principale ou la thèse qui sert à les ordonner. Ainsi le Julius Caesar
 exprime des idées républicaines selon la plupart des critiques, tandis que le César
 présente le principe monarchique. Ce point de vue ne me semble pas tout à fait juste, car ni le Caesar
 ni le César
 ne sont des pièces à thèse, et l'importance accordée à ces deux idées politiques semble résulter de l'importance relative attribuée aux personnages qui expriment ces idées dans les deux pièces. Cette différence entre l'importance des personnages est elle-même due à une conception différente de l'intrigue et à la diversité des émotions soulevées par les personnages
				

      Les parallèles que nous avons trouvés entre les deux pièces en ce qui concerne leur plan général, les épisodes et l'ordre de...
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